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lmute de hullc, elle d\.ul. 1e. flout blhll e .mrl(u,c ot
d'immodestie, la démarche libre ot sans {rein] el .
hagard et enflammg,. Ja.bouthe -pleine de fi de
age,-la chevelure .on,. (lc,sordw Lille ne proférail
(que (,cs cris IJDOll\dllldblgs aScueire, sany, carnaye.
mort ! Guerre-i.Dieuy i la sucu,tu qnjl a Clablie
......Répandons le sang de ceux. qui sonl HE 1.1 lte des
peuples, el.gui se (lh(}lll leurs m.ut.res ..o Semons
le carnage :sous chacun de nos pas.t.... L-lu‘rr i
Fordre, a.toul e qui vient d'ciel ...

:Et dans son fol orgueil; clle .J)onl.uL Saccoures A
1noi, vous tous: qui \oulu. ctre libres' el jonir de la
vie.. Courons . SHS QUX Lyrans appelons Uenfer et
tous les démons & notre sccours, pour venverser de .
son trone ce vlmll'u-d qui tiend Hmm.’nulu SOUS SON

“seeplig de fer)” A cel imstant, une voix forte se fif
entendre, et proféra cette parole : * Imposture dia-
bolique ; mensonge ¢honté @ e vieillapd que vous
peiguez aous les conleurs los plis sombres, est doux
comme_ Pagnean, bienfaisanl connne un ami de
Dieu. 1ivend h(‘unun tous. cenx qui T suivenl.”
Cette bouche =i pleine de sugesse ne pul en dur-
davantage; car, & un signal, donmé para furie, ce
(oura:.r(,\'\ soldat d'un si \'ull.ml "n-nm'nl fut mis en
pieces..

Les foulc s av t,u"lu 8 pn' le jnv\p-'v quu celle fep-
me savait exercer sur clles, ot par. les promesses
trompeuses qu'ellp faisail & ceux qui voulaient se
constituer ses cscld\cs, s pl‘ChHJanL sous son dra-
peau ensanglanté. - Des trones. mémes (ue: (lormn.nmn
celui.du \10111:1\‘(1 se levaient des manequins, ornés
-des.insignes de 1 royauté ; el eux aussi, dans lenr
délirant, a\cu"lcmc'll pou«amnl ce eri” de rage
) Guerre o ce polcnlal qiti e dit notye voi. - Mort v e
erieel tyran !

Aussitot, dcs “hurlenients L])Ull\dllldl)ll‘s su,h.ql-
pérent de tomcs les poitrines, ghranlérent i’ ferre;
ol pararent glacer tous les éléments (I hmrcu‘r




